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LJ05E.- Département do l’Alliar - zuncs contaminée et zone 
de protection. 

(D nns cos zones, délimitées par nrrSté ministériel 
la lutta contre la Pou do San José est obligatoire ) . 

L ’ éclosion des larves de seconde génération 

ust 3n cours. 

_ . Dans las zonas intéressées, uff octuor un trai- 

tement des réception de ccttc note sur toutes las essences fruitières 
(cassissiers et groseilliers compris). 


, Utiliser un Droduit à base de 
( 4U 9 /hl diJ matière active), un oléopara t hion (25 g/b± de 
ou un parathien émulsion (JO g/hl de matière active). 


mé thidot hion 
matière active) 


octobre • 

de consommer les 
ticida utilisé. 


fruits et 


Ce traitement devra Être renouvelé début 

Respecter le délai légal de 15 jours avant 
les légumes pouvant Ci tre atteints par l’insec- 


V 



IM E 


P OURRITURE G R I b E . — (Bot ry t i s ) 


Il est rappelé 

spécifique contre cette maladie, doit Stre 
semaines avant les vendanges (consulter le 


que le quatrième traitement 
effectué au plus tard trois 
bulletin n° 83 du 7 Juillet). 


Clermont-Ferrand, le 19 Septembre 1977. 


L’Ingénieur d’Agrenomie 
Adjoint au Chef de Circonscription 


A. FARGEIX. 


î 525 AD. 


-P !i 


N 0 d’inscription à la C.P.P.A.P. 



IL. 


C E R E A L E S 


DE SI NFEETI Di\! DES SEMENCES . - 

De? nombreux ennemis des cultures peuvent 
s 1 attaquer eux céréales dès le semis, et provoquer des baisses de rendement 
ou de qualité® Une désinfection des semences permet de les combattre® Il 
s'agit de diverses maladies, d'insectes et de corbeaux. 

1 °/ PRI.IVCI PALES MALAD IES DES SEf|_EjlCES_ET JE UNES PLAMTULE5 

Irais groupes de champignons sont à distin- 
guer en fonction do leur mode de contamination» 


môme 


3 ) J-ihnmpjL^n.ans. d.cjnt^ljçs^gjarmes so_ t r o uvcj n t_ la^sjjrf ocQ__djj üra.in. 

Les spores, situées sur le grain, germent en 
temps que celui-ci j le filament mycolinn pénètre alors dans la. plontule 


SUR BLE 


• La Carie dû blé (T 
qu'au moment de 1 ' ' e p i a is“ on “f T ’“épi 
sion .réduite, garde un port dressé, 
sphérique devient brunâtre, il est 
une odeur de poisson pourri® 


illotia caries) : cette maladie n’apparal 
vert foncé à reflets bleuâtres, de dimea- 
un aspect ébouriffé. Le grain de forme 
rempli d'une poussière noire dégageant 


t 


Les. Fusa ri c. s os__ ; 
plantes lorsque d. 


tion des jeunes 

germination» Las plantules sont contournées, 
étiolées et souvent n'émergent mas de terre. 


E uj3_ar_i u m n .1 v a 1 a ~ cause surtout la destruc- 


s bompura turcs basses ralentissent la 


les plantes plus a 


les premières 
Cette maladie 


a g ü e s 


lorsqu 'un. 


couche de neige 1< 


feuilles restent 
détruit également 
recouvre pendant plu- 


sieurs semaines. 

En cours de végétation, le parasite neut 
ensuite s'attaquer aux différents organes de la plante et en particulier 
aux épillots ^taches elliptiques berdées de brun à la base des glumos). 

U provoque un échnudago des grains qui se couvrent de fructifications 
roses. Le champignon vit également dans les sols, sur les débris de plantes 
ainsi que sur les graminées spontanées . 


F usa ri u m rosou m — s'attaouo aux jeunes 
plantules dès la germination ut p .u't fître à l'origine d'une mauvaise levée 


(manques importants), a la surface dus parties malades et brunies, on remar- 
que assez tôt, surtout par temps humide, un revôtement cireux rosé, consti- 
tué par les f ructif ications du champignon. Les épis envahis peuvent se 


dessécher dès l'époque de In floraison ; assez souvent, l'attaque d 
fusarium n'affecte que les épillets isolés qui se dessèchent alors 
épillcts voisins évoluent normalement. 


ce 


que les 


• Jr. e .?. Spo.t^ri.o.sDs ; sont également des maladies de fonte dos 
semis. Le Septoria nodorum en particulier se développe sur les premières 
fouilles qui portent des taches ovales brunes, bordées par une marge plus 
foncée. Il s'installe sur les différentes parties de la plante, en particu- 
lier les noeuds sur lesquels il .provoque des taches arrondies, brun foncé 
devenant rosées, les glumes et les glumollos entraînant un échaudnge impor- 
tant des grains. Les épis ainsi atteints se roconnaissont à leur aspect 
grisâtre à maturité. Ce parasite peut ôtra à l'origine de baisses dc^ 
rondement importantes. 

SUR ORG E 

t Le_Churbon^ .cauyert__( Ustilago horde!) détruit l'intérieur 
du grain, les glumes restant indemnes ; l'épi charbenné se maintient jus- 
qu'à la récolte. Au moment du battage ou des différentes manipulations les 
spores enfermées dans les épillets sont libérées et se .répandent sur les 
grains sains® 
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• A 1 rt c lrninjt h^sporiüs^çj ou maladie clos st 
graminoum) sc manifeste d’abord par une décoloration d 
aux nervures • Coq stries brunissant, les fouillas sa 1 
do la planta paut Stre arrêtée, las apis atteints rest 
tant des barbas flasques at ne formant qua das grains 

• £usariüsas_provoquant das dégâts 
causés sur le blé. 


rias ( Halminthasporium 
u limbe parallèlement 
acèrent* La croissance 
ont rigides, présen- 
atrophias « 

semblables à eaux 


SUR AVOINE 

. " — - iz^rbpji nu_( Ustilago avanaa) détruit les grains et les 

enveloppes florales, laissant intact l'axe de la paniculc. 

• be _ c jhnrbon_co u va rt_( Ustilago lavis) détruit la grain, les 
glumes restant indemnes. 

• Je ’ ü u Â m i n iho sjDori çds a. ( Helmint hosporium avanaa) provoque des 
taches brunes et la destruction progressive du feuillage. 

• ( Fusa ri um nivale) at ^n^S£pj;rj.rios i a 

donnent lieu à das dégâts identiques à ceux observés sur le hlé* 


( Septoria 
nodorum) 


SUR MAIS 


les racines des 
Ce champignon po 


P. u _ r ü s £. r ias t : L_( Tusarium graminearum) attaque 
plantes et celles-ci deviennent cassantes. La plante verse 
ut Stre avec lu "Pythium” à l’origine d’une fonte des semi 


G rt 


b) Çhamjjionons. s_c^s^t^ajit_à^lJ_in i t < éri > e < ur dij .groin. 

... * J= ü - c harbon_du blé (Ustilago tritici), le_Charbon nu de 

- orge [ Ustilago nuda) : cas deux champignons transforment grains, glumes et 
glumelles en une. poussière nuire, n’épargnant la plus souvent qua l’axe de 
1 api* Ils peuvent Stro combattus par la désinfection des semences avec un 
produit a base de carboxina. 

* # • H ü £me_s_o.e .P u .s G £iju m._ i vglG et^dc. _F usar i um rosaum 

peuvent aussi se rencontrer à l'intérieur du grain* 

_ . Lü blG d ur présente une grande sensibilité aux 

attaques de Fusanum rosaum, et les orges □ celles du Charbon nu* 

c ^ -- b .L m Hiü n P. n _s t.r a,n_s mi s jgr_ v o i _e nüriünn^ct _s’ gtt^agu.ant aux 
A ü ü n S. s _ s Iirni s 

, , n ~ — ^A^li ni „dr 2 s__c^rü i n J.e_s 2 cette maladie attaque toutes les 

céréales, mais principalement les escourgeons et les orges. Elle æ traduit 
par un feutrage blanc grisâtre sur les parties aériennes. 

• Il u IL a ripsgs et lc£ A G ü"tu. r i c; ’ > sa > s 

2 0 / £[jniÇj£^X__R/_ VAGEUR5 DES SEMENCES ET PLANTULE5 

f nSminn+ne i 4 - • 4 . .,_ Lû ^ abaques d’insectes sur jaunes semis sont 

frequentes. Les traitements de semences peuvent limiter les dégâts causés 
par la mouche grise, les osciniqs et les taupins. 

n . N . , , La touche grise et les oscinias pénètrent dans les 

plantes a la sortie de l’hiver. Les dégâts provoqués par leurs larves 
l asticots») sont caractéristiques : sur les jeunes plantes au stade 3-4 
feuilles, la tige principale est détruite, la où las dernières feuilles 
se dessèchent qt seules les deux premières restant vertes. De mauvaises 
conditions de végétation entraînent alors la disparition de nombreux pieds* 

La présence des taupins est fréquente à la suite 
da remisa en culture de prairies temporaires ou permanentes* Les attaques 
se portent sur les racines et la collet des plantes 0 

FA^3 
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3 °/ PRpj.U.I T5_ UTILISABLES D A (VS L E TRAITE M ENT DES SEMEINiCE 5 
a ) L-ns_ Fo n_ g i_ c id o_ s 

Dîjux groupes du fongicides sunt à distinguer : 

- Fun^içid-.s^à action du contact 

Ils ossurunt une protection efficace à la 
levée contre lus champignons à cent amination externe. 

+ k ü JI £ r £OjlO“ m ^r_curiçLUO_s : Ils sent très actifs sur un grand 
nombre de champignons (Carie du blé, Septeriosus, Fusarioses, Charbon cou- 
vert de 1 ’ orge , Charbon nu de 1* avoine, Helmint hosporiosc du l’orge). 

Cependant, ils sont très toxiques pour 
l’homme et les animaux et présentant, en outre, l'inconvénient de diminuer 
la faculté germinative des semences blessées ou traitées depuis quelques 
temps. Ils sont presque tous interdits aujourd’hui, seul l’emploi du Sili- 
cate de Ihéthoxy c thylmercure est encore Gotûxise, car moins dangereux. 

+ Le_m£nèbe,_lü mnncrzèbü , _ j t l^_rnanct:£p£r_: Ils sunt effi- 
caces sur de nombreux champignons, tout en ne risquant pas de nuire à la. 
germination des semonces. 

+ k 1 £^y.q JJi.no 1 u_at_e yio^cjjiyro. : Son action est insuffisante 
sur les charbons* Il permet de lutter contre la Carie, les Fusarioses et 
les Scptorioses • 

+ k* hexachlorobenzènu. _( H . C .33 . ,) r:\ le £uintoz > è_ne__ï sont spé- 
cifiques de la lutte contre la Carie. 

+ Le_thiramej_ 1 e_c n_p ta n.e^ut l_e__c_a rb_n_t è_ne__ : Les deux premiers 
ne combattent que les Fusarioses ou Septori ses, le dernier n’est efficace 
que contre la Carie. 

+ Le cuivre : n'a de réelle action que contre la Carie. 

- fkbSÎEiËEE ^ action systémique 

Certains fongicides à action systémique peuvent 
atteindre des champignons situés profondément dans le grain. Il s’agit, 
en particulier de : 

• « . 

- « V 

+ k n ^ c £ r k a 2ikD. G _ : ulle est particulièrement intéressante 
cnntru le Charbon du blé et l^s Charbons nu et couvert de l’orge. 

+ k G _ t il i £b - e n i daz.ele_î cette matière active est la meilleure 
pour lutter contre Fusorium roseum. Elle est également efficace contre 
Fusarium nivale, les Soptirieses, la Carie du blé, le Charbon couvert de 
l'orge, et le Charbon nu de l'avoine. Ella possède en outre une certaine 
action contre le Charbon du blé et le Charbon nu de l'orge. 

+ Lc__bénomylj_ l^_c^r^ej2d_azi.me et_le. mé^hy/ 1 t_hi o_g_h a_ni e__ : 

Ils agissent sur la Carie, les Fusarioses et les éoptarieses. 

Le méthylthiophanote est efficace contre le 
Charbon nu. Ces trais matières actives ne font Dns l'objet d’une autorisa- 
tion de vente à titre individuel mais uniquement dans des spécialités conte- 
nant d'autres fongicides autorisés. 

+ L ' jj tjiirijmol : Il est spécifique de l'üîdium de l'orge et 
possède une longue rémanence. Il est nécessaire d’étalonner le semoir du 
fait d'une distribution ralentie des semences traitées au moyen de cette 
matière active. 



ü'unu façon générale, lus fongicides à action 
polyvalente sont à préférer à ceux dont l'action est spécifique, on raison 
d.;s risques do ruptur d'équilibre existant entra lus champignons* Dans 
la pratiqua, la mélange dos matières actives est lo plus utilisé. 


b ) Los. I_ns_oc_ti.ci i das 


ce ntre la 

certains 

attaquas 


Le diéthion ou l'ondosulfan peuvent être' utilisés 
mouche grise. Le diéthion, 1 ’ endrsulf an , ou la lindane ont une 
efficacité pour lutter c ntre les oscinius, La lindane limita las 
da taupins si l'infestation est inférieure à 20 lnrvas/m2. 


Las grains boiv int être semés suparf .iciellcmant 
pour permettra l'action des produits sur toute la portion do la tigcllc sa 
trouvant dans lo sol. Tout traitement chimique, en cours da végétation, 
s * avers . aléatoire contra cas ravageurs. 


c ) J-cjs .Cor vif u.ges_ 

Ils pouvant comploter la protection dos associations 
" fongicide jet insecticide 1 '. Los produits utilisables sont 1 ’ nnthraquinono 
et la diphanylguanidino. 

4°/ REALISATION DU TRAITEMENT 


b le: 


Les poudras pour poudrage et les poudres mouilla- 
is , sont les plus utilisées nctuoll am ont • 

Lo plus souvent le traitement est effectué indus- 
triellement dans des installations spécialisées : coopératives, groupements 
professionnels, entreprises privées. L 1 opération , ainsi réalisée, permet 
o 'obtenir un enrobage homogène des semences et d'' éviter des surdosages 
responsables de cas de phy totoxicité et i.l inefficacité. 

Dans le cas où 1* opération doit Stra réalisée sur 
l'exploitation, le mélangé à la pelle est à proscrire car il est dangereux 
et^la répartition du produit est insuffisante ; l'utilisation de poudreuaes 
spécialisées ou de barattes dûsafectées et réservées à cet usage est à 
préférer. Le mélange et l'ensachage doivent se faire on plein air ou dans 
un local fortement ventilé. Il faut éviter de toucher les grains traités 
avec les mains ^nues, Les manipulateurs doivent être revêtus de vêtements 
qui seront loves après le travail et munis d'un masque a poussière ; après 
chaque opération, et avant toute ingestion de boisson ou d'aliments, ils 
doivent se lnv;.r les mains et le visage a l'eau savonneuse. 

5 °/ JÜIgE._AU. POINT CONCERNANT L E T RAITEMENT DE L^OIDIUM DES 
L 5 .^UjjGLQ>!.5 . ET ORGES D» HIVER EN AUTOMNE . 

O^ins certaines rfcégions de fortes attaques d' oïdium 
ont été observées, en automne, au cours de ces dernières campagnes sur 
esci ’urgeons et c rges d'hiver. Le développement parfois spectaculaire do la 
maladie et la place nouvellement prise par ces cultures dans le revenu do 
l’exploitation, ent conduit a s'interroger sur l'intérêt d'une intervention 
chimique a cette époque de l'année. 

Il est, en effet, classiquement admis qu’un dévelop- 
pement précoce de 1' oïdium puisse nuire, dans une certaine mesure, à la 
croissance du système racinairc, risquant ainsi de sensibiliser les plantes 
è la sécheresse. 

En fait, si l'an considère le cas particulièrement 
étudié de 1* oïdium de l'orge de printemps, les résultats obtenus au niveau 
du gain de rendement, ..... .... • 

tement en végétation, 


qu’il s’agisse de traitement de semences ou de trai- 
sont toujours très aléatoires. 
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-n ce oui concerne las cjsccurqscins et 1. 


n 


r g rj g 


d’hiver, force est do reconnaître que les résultats expériment eux sont peu 
nombreux et qu’il est difficile de porter un jugement dufr.-.itif sur la 
nécessité des traitements d’automne contre cette maladie. Cependant, les 
remarques suivantes peuvent être formulées à propos des deux modes d’inter- 
ventions chimiques ; le traitement en végétation à l’automne et le traite- 
ment des semences. 

1 0// Ja û _trai/c^mjnt_ on_végL_tntion à l’automne 


1 a g e est 
majeurs 


U- s’agit d’intervenir dès que 5 à 10 % du feuil- 
couvert par l’oïdium. Cette technique présente deux handicaps 


- le stade de la culture est souvint déjà avance (début tallage) 
pour que la masse foliaire favorise le développement de la maladie. 

- la rémanence des produits n’excède pas treis semaines. 

Plusieurs essais conduits en 1976-1977 par le 
Service de la Protection des Végétaux et consistant à appliquer 1 litre 
de Pii 1 g o E à 1» automne (2Q0 g/ha d’ethirimol) n’ont, pour aucun, permis 
de rentabiliser 1 ’ interv :n tien . Il est vrai que les conditions climatiques 
du printemps 1977 ont été particulièrement humides. 

C 0 / Le_t r a i^t ornant dos. sam, • nce. s_au^ _Mil s tem 

'éien que préventif, ce mode de traitement a 
l’avantage d’Ctrrj d’un prix de revient limité et d’offrir une rumanconcc 
suffisante pour protéger la culture jusqu’à la sortie de l’hiver. 

D'aorès les résultats de quelques essais menés, 
aussi biv.;n par l’I.T.L.F. que le Service de la Protection des Végétaux, 

sur la base d’une dose de 1,3 1 de Lilstom par quintal de grain, il semble 
que la rentabilité d’une telle intervention soit très précaire et le fait 
de cas très particuliers. 

La Société SüPRA. quant à elle, propose une 
intervention à dose réduite (0,45 l/quintal) .qui aurait pour intérêt de 
réduire le coût tout en assurant une protection suffisante pendant l’autom- 
ne et l’hiver. En absence de toute expérimentation réalisée dans de telles 
conditions par les services officiels, il ne nous est pas possible de 
prendre clairement position à ce sujet. La dose autorisée à la vente est 
jusqu’alors de 1,3 l/quintal. 

La. lutte chimique contre l’ oïdium d’automne dos 
escourgeons et orges d’hiver est rarement rentable. Elle doit etre réser- 
vée aux situations exceptionnellement fav râbles à l’expression des dégâts 
(risques d’attaque très précoce et intense, sel très séchant ou printemps, 
etc...) et réalisée, do prifércnce, au moyen d’un traitement de semences. 

L’une, façon g en -raie, il convient de détruire les repousses d’escourgeons 
ou orges d’hiver situées à proximité et qui constituent des sources impor- 
tantes d’inoculum. Les semis trop précoces doiv :nt etru évités. 
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